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Description de l’événement 

 

Fondée en 1988 par des chercheur·ses issu·es de l’anthropologie et de la médecine pour 
promouvoir l’anthropologie de la santé et les échanges entre chercheur·ses, praticien·nes et 
institutions, AMADES a construit, au fil des années, un espace où se croisent approches 
académiques, expériences de terrain et enjeux contemporains.  L’association célèbre en 2025 
les 20 ans de son prix de thèse. Créé en 2004, ce prix a distingué pendant 20 ans de jeunes 
chercheur·ses dont les travaux ont marqué le champ des sciences sociales de la santé. Au total, 
ce sont 26 chercheur·ses, 18 femmes et 8 hommes, qui ont été récompensé·es pour leur thèse 
en anthropologie (14 thèses), en sociologie (9 thèses) et en histoire des sciences et techniques, 
épistémologie, histoire et urbanisme (3 thèses).   

À l’occasion de cet anniversaire, AMADES organise des journées scientifiques qui réuniront 
autour de 2 séances plénières et 4 tables-rondes thématiques une douzaine de lauréat·es du 
prix de thèse, du plus ancien à la plus récente, aux côtés de chercheur·ses en sciences sociales 
de la santé et de figures marquantes d’AMADES. Seront abordées les thématiques de 
l’engagement associatif, de la professionnalisation, des enjeux éthiques de la recherche et de 
la place des anthropologues dans les projets de santé, ainsi que de la transférabilité des savoirs 
auprès des acteur·rices en santé dans les Nords et les Suds. Ces journées scientifiques se 
présentent donc comme une contribution à l’analyse et à la réflexion sur le sens et la pratique 
de “l'anthropologie médicale et de la santé” dans le contexte scientifique et professionnel en 
France, dans le monde francophone, et à l'international. Outre les questionnements sur les 
dynamiques actuelles inhérentes au champ de l’anthropologie de la santé et les enjeux 
auxquels font face ses acteur·rices, les thématiques abordées lors de ces journées résonnent 
plus que jamais au cœur même de l’association AMADES et des missions qui l’animent depuis 
sa création. L'AMADES a-t-elle encore un rôle à jouer, alors que certains objectifs auxquels elle 
répondait initialement sont à présent dépassés (comme permettre désormais l'accès à 
l'information scientifique et aux publications, quasi-instantané) ? La fonction de "société 
savante" que l'association remplit doit-elle (et peut-elle) perdurer et se renouveler, alors que 
les cursus de formation spécifiques ont disparu en France ? Les motifs de questionnement ne 
sont pas que conjoncturels, mais aussi internes à l'association et concrets : faute de 
"ressources humaines" et de nouveaux membres engagés dans l'AMADES, depuis plusieurs 
années il est devenu difficile de maintenir une dynamique associative suffisante pour assurer 
la continuité des activités. Ainsi, les activités les plus "vivantes", comme celle du Prix de Thèse, 
peuvent-elles être poursuivies dans d'autres cadres, déjà existants ou à créer ? Qu’en est-il du 
devenir de l’AMADES ? 
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L’ensemble des participant·es est donc chaleureusement invité à prendre part à l’Assemblée 
Générale Extraordinaire du 30 octobre qui suivra ces journées scientifiques et qui, avec à son 
ordre du jour la dissolution de l'AMADES, devra tenter de répondre à ces questions*.  

Fidèles à l’esprit qui anime l’AMADES depuis toujours, nous souhaitons que cet événement soit 
convivial, riche en échanges stimulants, et qu’il ouvre une réflexion collective sur l’état de nos 
associations et de nos disciplines aujourd’hui, que ce soit dans leur transmission ou dans leur 
exercice dans le champ de la recherche publique.  

  

*L'ordre du jour de l'AGO et les conditions du vote figurent sur le site web de l'AMADES. 
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Programme 
Mercredi 29 octobre 

 

12h45-13h15 Accueil des participant·es 
 

13h15-13h30 Ouverture des rencontres et historique du prix de thèse 
Pierrine DIDIER, vice-présidente d’AMADES et Clément TARANTINI, trésorier 
d’AMADES 
 

13h30-14h30 Evolution des orientations politiques d'AMADES et de sa communauté 
Aline SARRADON (SESSTIM) et Alice DESCLAUX (TransVIHMI, IRD) 

 
14h30-16h Table-ronde 1 : Travail de recherche et engagements collectifs en SHS de la santé 

: enjeux, contraintes et perspectives 
Fanny CHABROL (Ceped, IRD) 
Pierre-Marie DAVID (Faculté de pharmacie, Université de Montréal) 
Méoïn HAGEGE (Université Paris-Est Créteil) 
Mikaëla LE MEUR (Université libre de Bruxelles, FNRS / association Le Tamis) 
 
Animateurs Clément TARANTINI (AEE, Institut Pasteur/CESP, INSERM) et Théo 
SABADEL (TRIANGLE, ENS de Lyon) 
 

Pause café 
 
16h30-18h 

 
Table-ronde 2 : Faire de l’anthropologie son métier ? Parcours, pratiques, enjeux 
et perspectives 
Estelle GRIDAINE (CENS, IUT d’Angers-Cholet) 
Baptiste MOUTAUD (LESC, CNRS) 
Olivier SCHMITZ (CAMG, Université de Louvain) 
Aurélien TROISOEUFS (Labo SM-SHS, GHU Paris psychiatrie & neurosciences) 
 
Animateur Adrien PRIMERANO (CERMES3, CNRS) 
 

19h Soirée à la Commune (sur inscription) 
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Jeudi 30 octobre 
 

8h30-9h 
 

Accueil café 

9h-10h Quels modèles pour un cadre d'échange anthropologie-santé ? 
Vincent LEGER (Fondation Croix Rouge française) et Alice DESCLAUX (TransVIHMI, 
IRD) 
 
Animatrice Carine BAXERRES (LPED, IRD) 
 

10h15-11h45 Table-ronde 3 : Défendre le point de vue des SHS dans les recherches en santé 
Marine AL DAHDAH (CEMS, CNRS, EHESS, Inserm) 
Hélène KANE (Dysolab, Université de Rouen Normandie) 
Marie LE CLAINCHE-PIEL (CERMES3, CNRS) 
Francesca MININEL (SESSTIM, Institut Paoli-Calmettes) 
 
Animateur·trices Marie-Pierre JULIEN (Université de Lorraine, UR Tetras, ANR 
ChibarAPS) et Fabien PROVOST (Cesah, CNRS) 
 

Pause repas (buffet) 
 
13h-14h30 

 
Table-ronde 4 : Professionnels de santé et anthropologie : enseignements, 
adaptations et utilisation des résultats de la recherche dans les Suds  
Blandine BILA (IRSS / CNRST, Ouagadougou) 
Clémence JULLIEN (Cesah, CNRS) 
Meriem M’ZOUGHI (EVS, Université Lyon 2) 
Oumy THIONGANE (IEFSG, Université Assane Seck Ziguinchor) 
Georges TIENDREBEOGO (Laafi Consulting) 
 
Animatrices Pierrine DIDIER (LAET, ENTPE, Université Lyon 2) et Anne-Lise 
GRANIER (LISST-CERS, Université Toulouse Jean Jaurès) 
 

14h30-15h Remise du prix de thèse 2024 
Marie MANGANELLI (URMIS, CANTHEL, Université Paris Cité, BHP, Université de 
Bordeaux), lauréate pour sa thèse “Mères au défi. Expériences maternelles du soin 
d’enfants autistes à Bangalore (Inde du Sud)” 
 
Clôture des journées  
 

15h-16h30 Assemblée générale extraordinaire 
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Description des tables-rondes 

 

Table-ronde 1 : Travail de recherche et engagements collectifs en SHS de la santé : enjeux, 
contraintes et perspectives 

De l’épidémie de VIH/Sida en contextes africains, où les mobilisations sociales en faveur d’un 
accès universel aux stratégies thérapeutiques efficaces ont infléchi les pratiques de 
recherche, à la question des maladies chroniques pouvant conduire ou renforcer des formes 
de marginalisation sociale et politique, les anthropologues ont souvent articulé leurs 
recherches à des formes d’engagements pluriels. Comment combiner travail de recherche et 
engagements collectifs ? Quels enjeux - scientifiques, politiques, éthiques - émergent de la 
rencontre entre les mondes scientifiques et les collectifs investis par les chercheur·ses  ?  À 
quels endroits se rejoignent ou s’excluent les frontières de ces deux mondes et modes 
d’engagement ? Cette table-ronde propose d’interroger les influences réciproques des 
pratiques et objets de recherche sur les engagements collectifs des chercheur·ses.  

Pour aborder ces questions Clément Tarantini (AEE, Institut Pasteur/CESP, INSERM) et Théo 
Sabadel (TRIANGLE, ENS de Lyon) échangeront avec Fanny Chabrol (Ceped, IRD), Pierre-Marie 
David (Faculté de pharmacie, Université de Montréal), Méoïn Hagège (Université Paris-Est 
Créteil) et Mikaëla Le Meur (Université libre de Bruxelles, FNRS / association Le Tamis).  

 

Table-ronde 2 : Faire de l’anthropologie son métier ? Parcours, pratiques, enjeux et 
perspectives 

L’anthropologie de la santé s’est profondément renouvelée depuis son avènement au début 
des années 80. Elle s’est par ailleurs institutionnalisée comme un champ majeur de la 
discipline, jouissant d’une reconnaissance académique au sein de l’université comme des 
instituts de recherche publics. Parallèlement, des décennies de réformes dans l’enseignement 
supérieur et la recherche publique ont transformé les possibilités de faire de l'anthropologie 
tout comme les modes d'exercice du métier. D’un autre côté, certaines institutions, comme 
les hôpitaux, ont ouvert leurs portes aux chercheur·ses de ce champ. Comment fait-on de 
l’anthropologie de la santé aujourd’hui ? En quoi les pratiques, les enjeux scientifiques et les 
perspectives, notamment en matière de carrière, diffèrent-elles selon les parcours des 
anthropologues et les institutions au sein desquelles ils et elles travaillent ? Cette table ronde 
sera l'occasion de s'interroger sur les manières dont ces dynamiques reconfigurent ou non le 
champ de l’anthropologie de la santé dans ses objets, ses méthodes, ses terrains et ses 
questionnements. 

Pour aborder ces questions Adrien Primerano (CERMES3, CNRS) échangera avec Estelle 
Gridaine (CENS, IUT d’Angers-Cholet), Baptiste Moutaud (LESC, CNRS), Olivier Schmitz (CAMG, 
Université de Louvain) et Aurélien Troisoeufs (Labo SM-SHS, GHU Paris psychiatrie & 
neurosciences). 

Table-ronde 3 : Insertion des anthropologues de la santé dans la recherche médicale dans 
les Nords et dans les Suds 
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La participation d’anthropologues est désormais récurrente parmi les chercheur·ses SHS 
mobilisé·es au sein des projets de sciences de la santé. Ces opportunités offrent à la discipline 
une visibilité accrue et de nouveaux débouchés professionnels. Sollicité·es comme expert·es 
culturel·les, intermédiaires entre soignant·es et patient·es ou acteur·rices investi·es dans 
l’amélioration du bien-être des patient·es, les anthropologues doivent composer avec des 
attentes institutionnelles, des contraintes pratiques et des exigences éthiques multiples, 
variables et contradictoires. Comment prennent-ils et elles leur place dans de tels collectifs ? 
Comment favorisent-ils et elles l’appropriation des résultats de la recherche par les individus, 
les associations et les décideur·ses politiques ? La discussion se déroulera en deux temps : 
nous aborderons d’abord les stratégies possibles pour dépasser l’opposition entre 
anthropologie critique et anthropologie engagée, de façon à formuler des critiques audibles, 
en mesure de contribuer à l’amélioration des soins ; nous examinerons ensuite les effets des 
hiérarchies professionnelles, cultures sanitaires et éthiques de la recherche sur les rapports 
entre soignants, chercheurs en santé et chercheurs en sciences sociales. 
 

Pour explorer ces questions, Marie-Pierre Julien (Université de Lorraine, UR Tetras, ANR 
ChibarAPS) et Fabien Provost (Cesah, EHESS/CNRS) donneront la parole à Marine Al dahdah 
(CEMS, CNRS, EHESS, Inserm), Hélène Kane (Dysolab, Université de Rouen Normandie), Marie 
Le Clainche-Piel (CERMES3, CNRS) et Francesca Mininel (SESSTIM, Institut Paoli-Calmettes). 
 

Table-ronde 4 : Professionnels de santé et anthropologues dans les Suds : transferts, 
appropriations et restitutions des savoirs 

AMADES a longtemps constitué un lieu d'échanges privilégiés entre médecins et 
anthropologues, certain·es cumulant les deux formations. L’association visait à articuler les 
travaux des anthropologues et les activités médicales, au bénéfice aussi bien des 
chercheur·ses que des soignant·es et finalement des malades. Aujourd’hui, au-delà même 
d’AMADES, quels sont les liens entre sciences sociales et sciences médicales ? À travers le 
regard croisé d’anthropologues et d’un professionnel de santé impliqué·es dans des projets 
de recherche en santé dans les Suds, nous aborderons la question des transferts et de la 
transférabilité des savoirs anthropologiques, et la façon dont les soignant·es s’adaptent et 
s’approprient – ou non – les approches anthropologiques. Nous interrogerons la manière 
dont les chercheur·ses en sciences sociales construisent leur méthode et négocient leur place 
notamment en milieu hospitalier. La discussion abordera les formes et les effets de la 
restitution des résultats auprès des acteur·rices de santé : quels éléments restituer, à qui, 
sous quel format et selon quelles modalités éthiques et institutionnelles ? Enfin, la table ronde 
examinera l’influence des subventions et programmes internationaux sur la définition des 
priorités de recherche et la circulation des résultats, ainsi que les débats que le regard 
anthropologique peut susciter au sein des organisations de soins et de leurs pratiques.  
 

Pour développer ces interrogations Pierrine Didier (LAET, ENTPE, Université Lyon 2) et Anne-
Lise Granier (LISST-CERS, Université Toulouse Jean Jaurès) réuniront Blandine Bila (IRSS / 
CNRST, Ouagadougou), Clémence Jullien (Cesah, CNRS-EHESS), Meriem M’Zoughi (EVS, 
Université Lyon 2), Oumy Thiongane (IEFSG, Université Assane Seck Ziguinchor) et Georges 
Tiendrebeogo (Laafi Consulting).  
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Informations pratiques 

 

Mercredi 29 et jeudi 30 octobre 2025 

En présentiel à la Maison des Sciences de l'Homme, 14 avenue Berthelot, 69003 Lyon  

Espace Marc Bloch (rez-de-chaussée) 
 

 

 
L’entrée est gratuite avec inscription obligatoire.  
Pour les inscriptions en distanciel, le lien de connexion sera envoyé aux personnes  inscrites 
avant l'événement.  
 

 


